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ODE 

EN  RÉPONSE 


A CELLE  DE  M-  L’AVOCAT*»* 

Sur  les  memes  Rimes. 


HER  Avocat  3 eft-ce  un  dehre ? 
Eft-ce  l’effet  d’un  vain  orgueils 
Tu  crois  que  l’objet  qui  tmfÿire  s 
Doit  t’affranchir  de  tout  écueil 
D un  autre  (a)  empruntant  l'harmonie 3 
Et  condamnant  Tes  Jentimens  3 
Tu  lui  préférés  ton  génie  . 

Tu  ne  fuis  que  fes  mouvemens. 


i')h  z 

Un  nouveau  rayon  de lumière 
Va  rendre  ton  nom  précieux. 

Du  fein  d’une  noble  poujjîere 
Tu  t’élances  jufques  aux  deux, 

Qu’il  eft  aifé  de  reconnaître 
Ton  Phœbus  jamais  éclipje  ! 

Non  non  > il  ne  vient  point  de  naître , 
D’autres  vers  l’avoient  annonce • 


Qu'il  n’ait  plus  de  momens  tranquiles , 
Des  Rois  qu’il  chante  la  grandeur t 
Ne  prends  point  de  fujets  fkériles  s 
Dis  ce  qui  fait  notre  bonheur . 

Le  refped  qu’un  Monarque  imprime  s 
Dans  l’amour  feul  trouve  un  appui  : 
Plus  il  mérite  notre  efiime? 

Plus  il  nous  rend  dignes  de  lui 


Je  t apperçois  dans  la  carrière  s 
Déjà  tu  fuis  loin  de  mes  jeux. 
Je  t attendais  à la  barrière 


5 m 

Près  du  laurier  mBorieux. 

Mais  en  vain  ma  voix  te  reclame. 
Mes  vœux  vous  êtes  confondus . 

Le  Poëce  expire , ôc  fon  ame 
Se  perd  au  milieu  des  ‘vertus . 


Ton  Ode  a befoin  de  clémence  9 
Chacun  te  condamne  au  repos. 

Il  eût  été  de  ta  prudence 
De  laiffer-là  notre  Héros. 

Pour  toi  vraiment  je  ?n  inter ejfe  $ 
Et  fi  je  te  fuis  pas  à pas , 

C’eft:  un  effet  de  la  tendrejfi. 

Que  tu  ne  me  connoiflois  pas. 


O Critique,  il  iVeft:  point  coupable , 
Epargne  lui  tes  traits  'mortels . 
Lorfque  le  Zele  ' eft  équitable  , 

Il  trouve  grâce  à tes  sîutels  : 
Heureux  qui  t’invoque  lui -memé. 
L’avis  d’un  ami  fage  infruit . 


1 3 £ 4 

L Aateur  , qui  fe  flatte  Sc  qui  s3 aime 
Se  décr.dite  ôc  fe  détruit. 

Quel  fubit  éclat  m environne  ? 

Mes  foibles  yeux  font  éblouis. 
Apollon  offre  une  couronne 
A qui  chantera  mieux  LOUIS . 
Non,  le  droit  fèul  de  la  naifiance 
Ne  nous  foumec  point  à fes  loix. 
Qui  nous  fait  chérir  fa  puijfiance , 
Eût  été  Roi  par  notre  choix. 

Peuple,  dont  la  coupable  haine. 
Traitant  tes  Rois  avec  fierté , 
Méconnoit  cette  heureufe  chaîne 
Qui  nous  lie  avec  liberté. 

Quand  jadis  le  pouvoir  Juprême 
A tes  Lords  par  toi  fut  tranfimis , 

Tu  vis  tomber  le  diadème , 

Et  tu  norfus  que  plus  Jbumis-é 


